
LEÇON 4                                                                                                               20 – 26 octobre 
 
 

LA CLÉ DE L’UNITÉ 
 
 
 
SABBAT APRÈS-MIDI 

 
Étude de la semaine                                                                                                          

Ep 1.3-14 ; Ga 4.7 ; Ep 2.11-22 ; 4.1-6, 11 ; Mt 20.25-28 ; Ep 5.15-6.9. 
 

Verset à mémoriser  
« Il nous a fait connaître le mystère de sa volonté, le projet bienveillant 

qu’il s’était proposé en lui, pour le réaliser quand les temps seraient 
accomplis : récapituler tout dans le Christ, ce qui est dans 

les cieux comme ce qui est sur la terre. » 
(Éphésiens 1.9, 10.) 

 
Éphèse était un important centre de commerce et d’influence en Asie Mineure. L’Église, à Éphèse, était 
composée de Juifs, de Gentils, et de gens de tous horizons. Ce mélange aussi cosmopolite aurait pu 
causer autant de conflits qu’il y en avait dans le monde dans lequel ils vivaient, s’il n’y avait pas eu 
Christ, ainsi que l’unité qu’ils avaient en lui en tant que membres du corps de Christ. Ainsi, la 
préoccupation de Paul pour l’unité parmi les disciples de Christ constitue le thème central de son 
épître aux Éphésiens.  
 
La notion paulinienne d’unité a deux dimensions : l’unité dans l’Église, où Juif et non-Juif sont réunis 
en un seul corps Christ, et l’unité dans l’univers, où toutes choses dans le ciel et sur la terre trouvent 
leur unité ultime en Christ. La source de cette unité est Christ. Paul emploie l’expression « en Christ » 
ou « avec Christ » à de nombreuses reprises dans cette épître afin de montrer ce que Dieu a 
accompli pour nous et pour l’univers à travers la vie, la mort, et la résurrection de Jésus-Christ.  
 
Le but ultime de Dieu dans le plan du salut est de réunifier toutes choses par Christ. Cette unité ne 
sera pleinement manifestée qu’à la fin des temps. 
 
Étudiez la leçon de cette semaine pour le sabbat 27 octobre.  
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



DIMANCHE  21 octobre 
 
 

Bénédiction en Christ 
 
 
 
Lisez Éphésiens 1.3-14. D’après Paul, qu’avons-nous reçu en Christ !  
 
Les disciples de Jésus ont beaucoup de raisons de louer Dieu. En Christ, Dieu a choisi de nous adopter 
en tant que fils et filles, pour le représenter auprès du monde. Paul emploie de nombreuses images 
pour décrire notre nouvelle relation à Dieu en Christ.  
 
Ces images, l’image de l’adoption répond au thème de cette leçon, l’unité. En Christ, nous avons été 
adoptés, et nous appartenons à la famille de Dieu. Cette image familiale est également une référence 
à l’alliance que Dieu conclut avec les enfants d’Israël. Dans le contexte de l’épitre de Paul, les non-
Juifs qui acceptent Jésus comme Messie sont également enfants de Dieu, héritiers des promesses 
faites à Israël (Rm 8.17; 4.7). Le bénéfice de cette relation avec Christ, être en Christ, est 
fondamental pour toute unité chrétienne. Ce passage nous dit également que Dieu a toujours eu la 
volonté de réunir toute l’humanité en Christ. Et, dans la famille de Dieu, connaître Jésus ne nous 
confère pas de statut particulier : nous sommes tous enfants de Dieu, aimés et chéris de la même 
manière.  
 
Certains sont perplexes quand, dans ce passage, il est question de prédestination (Ep 1.5,11). La 
promesse qui veut que Dieu nous ait choisis pour être sauvés semble impliquer que Dieu en a choisi 
certains pour être perdus. Mais ce n’est pas ce que la Bible enseigne. Dieu a en fait préparé le plan du 
salut avant la fondation du monde afin que tous puissent être sauvés. « Car Dieu a tant aimé le 
monde qu’il a donné son Fils unique, pour que quiconque croit en lui ait la vie éternelle. » 
(Jn 3.16; voir également 1 Tm 2.6; 2 P 3.9) Dieu sait d’avance qui va accepter son offre de salut, 
mais ce n’est pas la même chose que de prédéterminer une décision. Le salut est offert à toute 
l’humanité à cause de ce que Christ a fait pour nous. La question est : Comment répondons-nous à 
cette offre ? Dieu n’emploie jamais la contrainte pour sauver quiconque.  
 
« Dans le conseil céleste, on décida que les hommes, bien que transgresseurs, ne périraient pas dans 
leur désobéissance, mais que, par la foi en Christ comme leur substitut et leur sécurité, ils pourraient 
devenir les élus de Dieu, prédestinés à être adoptés comme enfants par Jésus-Christ selon le bon 
plaisir de sa volonté. Dieu veut que tous les hommes soient sauvés, car il a tout prévu, en donnant 
son Fils unique pour payer La rançon de l’homme. Les perdus périront parce qu’ils auront refuse d’être 
adoptés comme enfants de Dieu par l’intermédiaire de Jésus-Christ »16  
 
16 Commentaire d’Ellen White, SDA Bible Commentary [Commentaire biblique adventiste], vol. 6, p. 
1114.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



LUNDI 22 octobre  
 
 

Détruire le mur 
 
 
Une partie des divisions les plus profondes parmi les gens est due à des différences d’origine ethnique, 
de couleur, et de religion. Dans de nombreuses sociétés, les cartes d’identité indiquent l’origine 
ethnique ou la religion de la personne, et ces différences impliquent souvent des privilèges ou des 
restrictions, selon le cas, avec lesquels les gens doivent vivre au quotidien. Quand des guerres ou des 
conflits éclatent, ces marqueurs d’identité et de différences deviennent souvent des catalyseurs de 
répression et de violence.  
 
Dans Éphésiens 2.11-22, Paul indique une meilleure voie pour la communauté chrétienne. En 
quoi notre unité en Christ affecte-t-elle nos différences ? Qu’est-ce qui a été abattu par la 
mort de Jésus sur la croix ?  
 
Paul invite les Éphésiens à repenser à ce qu’était leur vie avant de recevoir la grâce de Dieu en Christ. 
Les différences ethniques, culturelles et religieuses avaient créé de l’animosité et des conflits entre les 
groupes sociaux. Mais la bonne nouvelle, c’est que, en Christ, nous sommes tous un peuple avec un 
Sauveur et Seigneur commun. Nous appartenons tous au peuple de Dieu. « Mais maintenant, en 
Jésus-Christ, vous qui autrefois étiez loin, vous êtes devenus proches, par le sang du 
Christ. » (Ep 2.13)  
 
Dans le temple de Jérusalem, il y avait un mur de séparation pour distinguer les parties du temple 
accessibles uniquement aux Juifs d’origine. Ce mur portait une inscription qui interdisait aux étrangers 
d’aller plus loin, sous peine de mort. C’est cette règle que Paul fut accusé de transgresser quand il 
entra dans le temple après ses voyages missionnaires. Quand Paul fut arrêté, il fut accusé d’avoir 
introduit dans la partie du temple réservée aux Juifs un Éphésien du nom de Trophime (Ac 21.29). 
Dans cette épître, Paul affirme que Christ est notre paix, lui qui a fait que les deux soient un, en 
détruisant le mur de séparation (Ep 2.14).  
 
En Christ, les croyants sont descendants d’Abraham et ils reçoivent la circoncision du cœur. La 
circoncision physique que Dieu avait donnée à Abraham renvoyait à la circoncision spirituelle que les 
croyants recevraient en Christ (voir Dt 10.16). « En lui vous avez aussi été circoncis d’une 
circoncision qui n’est pas faite par des mains humaines : par le dépouillement de la chair, 
par la circoncision du Christ. » (Col 2.11)  
 
Relisez Éphésiens 2.11-22.                                                                                                         
En quoi voyons-nous dans notre propre Église la réalité de ce que Paul a écrit ici ? Quels 
défis demeurent ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MARDI 23 octobre  
 
 

L’unité en un corps 
 
 
Paul est très concret dans les paroles inspirées qu’il adresse aux Éphésiens. L’unité qui existe entre 
Juifs et Gentils, entre personnes d’origines culturelles et ethniques entes, n’est pas un mythe ou une 
simple construction théorique. C’est une réalité qui exige de nous que nous nous comportions « de 
manière digne de l’appel que [nous avons] reçu » (Ep 4.1).  
 
D’après Éphésiens 4.1-3, que signifie pour les chrétiens se « comporter de manière digne de 
l’appel qu’ils ont reçu en Christ » ?  
 
Ces vertus et ces grâces dans la vie chrétienne ont une conséquence pratique : elles contribuent à 
« conserver l’unité de l’Esprit par le lien de la paix » (Ep 4.3). Tous ces tributs sont enracinés dans 
l’amour (1 Co 13.1-7). L’amour vécu concrètement préserve les relations parmi les frères et sœurs et 
promeut la paix et l’unité dans la communauté chrétienne, et au-delà. L’unité dans L’Église manifeste 
l’amour de Dieu de de manière unique, dont tous peuvent être témoins. L’Église est appelée à être un 
témoin, en particulier dans les temps de conflits, de divisions et de guerres.  
 
Lisez Éphésiens 4.4-6. Citez un thème crucial présent dans ce passage.  
 
Dans les premiers versets de ce chapitre, Paul exprime son profond intérêt pour l’unité de l’Église. Il 
commence par une exhortation à l‘unité (Ep 4.1-3) et poursuit avec une liste des sept éléments qui 
unissent les chrétiens (Ep 4.4-6). L’unité est à la fois quelque chose que les croyants possèdent déjà 
(Ep 4.4-6), quelque chose qui doit constamment être cultivé et maintenu (Ep 4.1-3), et quelque chose 
qui représente l’objectif futur vers lequel nous tendons (Ep 4.13).  
 
« L’apôtre exhorte ses frères à manifester dans leur vie la puissance de la vérité qui leur a été 
présentée. Par leur douceur et leur amabilité, par leur patience et leur amour, ils devraient 
représenter le caractère du Christ et les bienfaits de son salut. Il y a un seul corps et un seul Esprit, 
un seul Seigneur et une seule foi. Comme membres du corps du Christ, tous les croyants doivent être 
animés du même esprit et de la même espérance. Les divisions dans l’Église déshonorent la religion 
du Christ devant le monde et donnent l’occasion aux ennemis de la vérité de justifier leur attitude. Les 
instructions de Paul n’étaient pas seulement destinées à l’Église de son temps. L’intention de Dieu 
était qu’elles nous parvinssent. Que faisons-nous pour conserver l’unité de l’Esprit par le lien de la 
paix ? ». 17 
 
Quels choix pouvez-vous faire sans attendre pour être sûr que vous vous « comportiez de 
manière digne de l’appel que vous avez reçu » ? 
 
17. Ellen G. White, Témoignages pour l’Église, vol. 2, chap. 12, p. 91.  
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MERCREDI 24 octobre  
 
 

Les dirigeants d’Église et l’unité 
 
 
« Mais à chacun de nous, la grâce été accordée selon la mesure du don du Christ ». (Ep 4.7) 
Le salut est un don accordé à tous ceux qui veulent bien le recevoir, mais certains dons spirituels sont 
accordés à certaines personnes dans un but particulier. 
 
Lisez Éphésiens 4.11. Quels dons de leadership Dieu accorde-t-il à l’Église ?  
 
Selon Éphésiens 4.12, quel est l’objectif de Dieu quand il accordé des dons particuliers à 
l’Église ? En quoi ces dons sont-ils liés entre eux ? Quel est le rapport entre ces dons ?  
 
Tous les chrétiens sont en un sens ministres et serviteurs de Dieu et de l’Évangile. Le mandat de 
Christ dans Matthieu 28.19,20 est donné à tous les chrétiens : ils sont appelés à aller, à faire des 
disciples de toutes les nations, baptiser et à enseigner. L’œuvre du ministère n’est pas donnée à 
quelques privilégiés, comme les pasteurs et/ou les évangélistes, mais à tous ceux qui portent le nom 
de Christ. Nul ne peut prétendre être exempté de l’œuvre de propagation de l’Évangile, et aucun 
dirigeant d’Église ne peut prétendre, avoir un ministère exclusif. Les dons spirituels de leadership 
servent spécifiquement à édifier l’Église.  
 
On a besoin des dirigeants d’Église pour nourrir, promouvoir, et encourager l’unité. La liste des dons 
liés au leadership que fait Paul nous indique que ces rôles servent également à équiper le peuple de 
Dieu pour qu’il atteigne les perdus. C’est la responsabilité de certaines personnes spécialement 
appelées dans l’Église que d’aider les autres à accomplir leur ministère et leur service personnels pour 
Christ, et d’édifier le corps de Christ, « jusqu’à ce que nous soyons tous parvenus à l’unité de la 
foi et de la connaissance du Fils de Dieu, à l’état de l’homme adulte, à la mesure de la 
stature parfaite du Christ » (Ep 4.13). Le style de leadership de Jésus doit nous servir d’exemple 
dans notre manière de faire. Jésus est venu pour servir les autres et non pour être servi (Mt 20.25-
28). Nous devons aller, et faire de même.  
 
Il y a une grande tendance chez les humains à être indépendants et à ne vouloir rendre de comptes à 
personne. La société occidentale, en particulier, est gangrenée par cette tendance. Paul nous rappelle 
cependant qu’aucun chrétien n’est tout seul dans ce monde, et que nous formons une communauté de 
foi, avec des leaders spirituels, qui permet de s’encourager les uns les autres dans notre voyage 
commun. Tous ensembles, nous faisons partie du corps de Christ. 
 
Quels dons spirituels avez-vous, et de quelle manière les employez-vous en vue de l’unité 
de votre Église ?  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



JEUDI 25 octobre 
 
 

Relations humaines en Christ 
 
 
Le christianisme est une religion de relations : relations avec Dieu et relations les uns avec les autres. 
Cela n’a aucun sens de prétendre avoir une relation avec Dieu si cette relation n’a pas d’impact sur les 
relations que l’on a avec les autres. On ne peut pas vivre le christianisme dans une bulle. Les principes 
d’unité que Paul évoque dans son épître aux Éphésiens sont également applicables à la manière dont 
nous entrons en relation avec les autres.  
 
Lisez Éphésiens 5.15-21. Que nous dit Paul au verset 21 ? Quel est le lien entre la soumission 
et l’unité ?  
 
L’exhortation de Paul à se soumettre les uns aux autres est liée à l’expression « remplis par 
l’Esprit » dans Éphésiens 5.18. L’une des expressions de l’effusion de l’Esprit est la soumission les 
uns aux autres. Cela renvoie à l’attitude d’humilité et de prévenance que nous devrions avoir envers 
autrui. Bien sûr, il ne s’agit pas d’un attribut inné de la plupart des personnalités. C’est l’Esprit qui 
habite dans notre cœur qui permet cela. C’est un don du même Esprit, qui est le lien de l’unité en 
Christ. Vue sous cet angle, la soumission est une qualité intérieure qui exprime notre révérence pour 
Christ et son sacrifice en notre nom.  
 
Lisez Éphésiens 5.22-6.9. Quel impact sur nos relations humaines cette qualité de soumission 
mutuelle a-t-elle au foyer et au travail pour celui qui croit en Christ ?  
 
Dans une certaine mesure, l’unité dans l’Église dépend de l’unité au foyer. Paul souligne que l‘unité, 
l’amour et le respect qui devraient exister entre mari et femme doivent être l’illustration de l’amour de 
Christ envers l’Église, un amour qui se sacrifie. Ainsi, le respect chrétien au foyer ainsi que dans 
l’Église est requis des maris, des épouses, et des membres d’Église. Cet attribut chrétien doit 
également être visible dans les relations entre enfants et parents, et entre employés et employeurs 
(esclaves et maîtres). L’harmonie et la paix qui devraient imprégner nos foyers devraient également 
imprégner notre vie d’Église.  
 
Quels principes pouvez-vous retirer des versets d’aujourd’hui pour vous aider à mieux 
comprendre la manière dont vous devriez agir (selon la situation) envers un membre de 
votre famille ou un collègue de travail ? 
  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



VENDREDI 26 octobre  
 
 

Pour aller plus loin... 
 
 
Lisez Ellen G. White, « L’union entre les différentes nationalités » et « Unité en Jésus-Christ » 
dans Témoignages pour l’Église, vol.3, p. 449-458. « Le Christ n’a reconnu aucune distinction entre la 
nationalité, le rang ou le credo. Les scribes et les pharisiens désiraient accaparer tous les dons du ciel 
au profit de leur nation, à l’exclusion du reste de la famille divine dans le monde entier. Mais le 
Sauveur est venu abattre toutes les barrières qui séparent les hommes, et montrer que le don de sa 
miséricorde et de son amour, comme l’air, la lumière, ou la pluie qui rafraîchit le sol, ne connaît pas 
de frontières.  
 
Par sa vie, il a été établi une religion sans castes, grâce à laquelle Juifs et païens, libres et esclaves 
sont unis devant Dieu par un lien fraternel. Aucun exclusivisme n’influençait ses actes. Il ne faisait pas 
de différence entre voisins et étrangers, amis et ennemis. Son cœur était attiré vers toutes les âmes 
qui avaient soif des eaux vives »18  
 

A Méditer 
 

 Réfléchissez à cette déclaration : « Dans le quatrième chapitre d’Éphésiens, le plan de Dieu est 
révélé de manière si simple et claire que tous ses enfants peuvent s’en saisir. Là est 
clairement établi le moyen par lequel il a résolu de maintenir l’unité dans son Église, c’est-à-
dire que ses membres manifestent au monde une expérience religieuse équilibrée. »19 Que 
voyez-vous dans Éphésiens 4 qui renvoie à l’unité de l’Église ? Que peut-on faire pour 
contribuer à assurer cette unité ? 
 

 Dans la question de l’unité, le besoin d’humilité et de soumission est central. Sans ces 
qualités, comment une quelconque unité pourrait-elle exister dans l’Église ? Si nous sommes 
orgueilleux, sûrs de nos idées et de nos opinions, et peu disposés à écouter les autres, nous 
n’avons aucune chance de parvenir à l’unité. Comment apprendre cette unité et cette 
soumission ? 

 
 Comment peut-il y avoir de l’unité même quand tout le monde n’est pas d’accord sur tout ? 

Résumé  
 
Dans son épître aux Éphésiens, Paul donne de nombreux conseils concernant ce que signifie 
pour les chrétiens « être en Christ ». Le salut en Jésus transforme nos vies de manières 
concrètes. Toutes nos relations humaines, y compris les relations entre frères et sœurs 
dans l’Église, sont transformées par la puissance de Christ dans nos vies. Et cette 
transformation est cruciale si nous voulons parvenir à l’unité.  
 
18. Ellen G. White, Témoignages pour l’Église, vol. 3, chap. 69, P. 459.  
19. Commentaires d’Ellen White, The SDA Bible Commentary [Commentaire biblique adventiste], 
vol.6, p. 1117.  

 


